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LES changements d'éta‐blissements constituentpour les élèves, un chapitreimportant de toute rentréedes classes. C'est pour unemeilleure gestion de cetteétape que des commissionsde transferts se tiennent,de plus en plus, au sein desétablissements scolaires.Toutefois, l'on est tenté dese demander si ces assem‐blées jouent pleinementleur rôle, avec le mon‐nayage, le copinage etl'hermétisme qui ont long‐temps caractérisé la quête

de places dans ce domaine. A cette question, de nom‐breux administrateurs ré‐pondent par l'af"irmative,tout en reconnaissant,pour certains, qu'il de‐meure des cas qui réussis‐sent à les contourner. Interrogée sur ces éven‐tuels écarts, la directriced'Académie provinciale del'Estuaire, Éliane Ambou‐rhouet Pambo, soutientque cela pourrait s'expli‐quer par « un dé!icit d'in-
formations à l'endroit des
parents, dont beaucoup
ignorent que le transfert
d'élève d'un établissement à
un autre est un droit, dès
lors qu'il est justi!ié», etqu'ils n'ont pas à le mon‐nayer. Non sans rappeler la

Une réalité, mais...
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A l'issue des États géné‐raux de l’Éducation, de larecherche et de l'adéqua‐tion formation‐emploi,tenus à Libreville les 17 et18 mai 2010, il avait étédécidé, entre autres, d'abo‐lir, dès la rentrée scolaire2010‐2011, le systèmed'exclusion des élèves deslycées et collèges pour tra‐vail insuf"isant. Ladite dis‐position a prévu d'orienterces cas d'échec vers descentres de formation pro‐fessionnelle ou vers des

structures de formation desportifs de haut niveau. Cinq plus tard, cette me‐sure est‐elle salutaire ? Élé‐ments de réponse. « Cette mesure n'est pas
bonne. Pour ma part, je
constate que depuis son ap-
plication, et en ma qualité
d'enseignant, nous rencon-
trons trois types de dif!icul-
tés. Premièrement,
l'autorité des enseignants
est à chaque fois remise en
cause par les élèves, dans la
mesure où ils n'ont plus rien
à perdre. Deuxièmement,
nous avons constaté des cas
d'indisciplines notoires. Les
mauvais élèves s'illustrent
par des comportements dé-
viants envers leurs nou-

veaux camarades. En!in, la
transhumance scolaire
gagne de plus en plus du
terrain. De nombreux
jeunes, las de refaire à plu-
sieurs reprises la classe,
vont s'inscrire en classe su-
périeure dans d'autres éta-
blissements, avec les risques
que cela comporte. Pis, il est
clairement dit qu'on allait
orienter les mauvais élèves
dans des centres de forma-
tion professionnelle, à dé-
faut dans des structures de
formation pour sportifs de
haut niveau. Combien de
centres de formation pro-
fessionnelle avons-nous
construits à travers le pays
pour orienter les jeunes qui
ont du mal à suivre l'ensei-

gnement général ? Combien
de centres sportifs de haut
niveau avons-nous ici ? A
mon avis, c'est une mesure
inachevée qui manque de
pont menant à la profes-
sionnalisation de nos
jeunes», déclare HervéMounguengui, enseignantau collège Saint‐Gabriel deMouila. Pour sa part, le secrétairegénéral du Syndicat del'éducation nationale, Fri‐dolin Mve Messa, estimetout de même qu'il s'agitd'une bonne mesure, en cesens qu'elle permet dedonner une secondechance à certains élèves. «
Par le passé, les élèves ex-
clus pour insuf!isance de ré-

sultats se retrouvaient sys-
tématiquement dans la rue.
Mais avec cette mesure, ils
ont la possibilité d'être
orientés soit dans l'ensei-
gnement technique, profes-
sionnel, soit dans le monde
du sport. C'est vrai qu'ils
n'ont pas la maîtrise de l'en-
seignement général, mais
pour certains d'entre eux,
j'ai la ferme conviction, ont
d'autres aptitudes. C'est au
conseiller d'orientation de
déceler les talents en les
orientant là où il faut», in‐dique M. Mvé Messa.Toutefois, le syndicalisteajoute que tant qu'il n'yaura pas de passerellesentre l'enseignement géné‐ral et professionnel, à tra‐

vers la construction descentres de formation pro‐fessionnelle et sportive àtravers le pays, cette me‐sure restera inachevée.A souligner tout de mêmeque la mesure indique bienl'interdiction d'exclure,pour travail insuf"isant etnon pour indisciplinegrave ou fréquentation ir‐régulière (plus de 35 hd'absence). Pour complé‐ter cette mesure, n'est‐ilpas important que chaqueétablissement puisse avoirune véritable commissiond'orientation des élèvesconcernés vers des établis‐sements professionnels,d'arts... au vu de leurs po‐tentiels ?
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menace de passer enconseil de discipline pourles contrevenants.Pour sa part, le directeurdes études du collège d'en‐seignement secondaire(Ces) Léon Mba I, HermanManfoumbi, déclare queson établissement ne

connaît pas ces travers, lacommission de transfertset inscriptions, présidéepar le principal, et qui se te‐nait encore vendredi der‐nier lors de notre passage,étant souveraine. « Cela ne
sert donc à rien pour un pa-
rent d'élève de connaître le

chargé d'études que je suis,
ou quiconque d'autre, parce
que, seule la pertinence du
dossier de demande de
transfert prime en commis-
sion», a‐t‐il souligné.Évoquant, pour "inir, les de‐mandes de permutationsd'élèves visibles à l'entrée

des écoles, et même de seslocaux, Éliane Ambou‐rhouet Pambo a estimé,que bien que peu conven‐tionnelles, ces initiativesprivées sont plutôt pour lesaider, tant elles sont propo‐sées par deux campsconsentants. 

Des demandes de permutations, acceptées comme
des aides aux commissions de transferts.
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... organisés sous Séraphin Moudounga, alors ministre de l'Education nationale.
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La décision d'abolir le système d'exclusion avait été prise lors des états généraux
de l'éducation en 2010...
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